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LA CHARTE DES NATIONS UNIES A 80 ANS : 
UN APPEL À SE RÉAPPROPRIER SA RAISON D'ÊTRE 

 
 

Le 26 juin 1945, les nations fondatrices ont signé la Charte des Nations unies, non pas dans un monde 
en paix, mais pour surmonter les ravages de la guerre. Un acte d'espoir et de détermination.    
 
Quatre-vingts ans plus tard, cet espoir est mis à rude épreuve comme jamais auparavant.    
 
Nous, qui avons servi l'ONU et sa Charte, avons été témoins de ce que son existence rend possible, 
de sa fragilité et de son efficacité.    
 
Aujourd'hui, les principes que nous avons juré de défendre font l'objet d'attaques systématiques. 
 
La guerre fait rage. L'autoritarisme se propage. Les faits sont noyés dans la propagande. Les jeunes 
sont confrontés à l'exclusion et au désespoir.    
 
Nous n'assistons pas à de simples violations du droit international. Il s'agit du démantèlement 
systématique de l'État de droit, pièce par pièce, norme par norme.    
 
L'ONU ne se résume pas au Conseil de sécurité. L'ONU est une plateforme de négociations, une 
gardienne du droit international, qui dispense éducation et soins de santé, protège les gens qui 
travaillent et empêche des conflits de dégénérer en violence. Si les soldats de la paix déjouent 
courageusement nombre de massacres, la véritable promesse de la Charte réside dans la prévention 
des guerres avant qu'elles ne commencent. Ces acquis n'ont pas été faciles. Ils peuvent disparaître du 
jour au lendemain.    
 
Cet anniversaire appelle à une prise de conscience, pas à un rituel.  
 
Nous appelons à la clarté morale. Un retour aux valeurs de la Charte - la paix, le développement, les 
droits de la personne humaine, la primauté du droit et la foi en la dignité humaine. Un engagement 
renouvelé en faveur de la vérité plutôt que du mensonge, de l'intégrité plutôt que de la corruption, 
de la solidarité plutôt que du silence.    
 
Lorsque cet ordre international s'effondrera - et faute d'une action urgente, ce sera le cas - il faudra 
plusieurs générations pour le reconstruire.    
 
Nous appelons au renforcement du droit international, à la prévention des conflits violents et à la 
transformation des systèmes financiers mondiaux afin de créer des opportunités pour tous, partout, 
plutôt que de perpétuer les inégalités. 
 
Les jeunes méritent que nous agissions, pas que nous présentions des excuses.    
 
C'est le moment d'agir. Si nous échouons, l'héritage que nous laisserons sera celui de l'abandon, et 
non du courage.  
 
 
 
Signé par d'anciens hauts fonctionnaires des Nations unies et des fonctionnaires internationaux du 
monde entier. 
 
 
 


